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vaste de l'avenir de ce nouvel empire jeté par Cham-
plain sur la voie du temps. Tout le monde était oc-

cupé dans ces grands territoires à fonder des villes, à

agrandir les ports, à cultiver les campagnes, et me
rappelait ces beaux passages de Fénélon. " Télé-

maque regardait avec admiration cette ville nais-

sante, semblable à une jeune plante qui, ayant été

nourrie par la douce rosée de la nuit, sent, dés le

matin, les rayons du soleil qui viennent l'embellir
j

elle croît, elle ouvre ses tendres boutons, elle étend

pes feuilles vertes, elle éi)anouit ses fleurs odorifé-

rantes avec mille couleurs nouvelles ; à chaque mo-

ment qu'on la voit, on y trouve un nouvel éclat.

Ainsi florissait la nouvelle ville d'Idoménée sur le

rivage de la mer; chaque jour, chaque heure, elle

croissait en magnificence, et elle montrait de loin

aux étrangers, qui étaient sur la mer, de nouveaux

ornements d'architecture qui s'élevaient jusqu'au

ciel. Toute la côte retentissait des cris des ouvriers

et des coups de marteaux ; les pierres étaient sus-

pendues en l'air par des grues avec des cordes. Tous

les chefs animaient le peuple au travail, dès que

l'aurore paraissait

" Dans ce port on voit comme une forêt de mâts de

navires, et ces navires sont si nombreux qu'à peine

peut-on découvrir la mer qui les porte. Tous les

citoyens s'appliquent au commerce et leurs grandes

richesses ne les dégoûtent jamais du travail néces-

saire pour les augmenter." [1].

C'est au milieu de tout ce bruit que retentit sans

cesse la hache du défricheur. Tout marche avec
tant de rapidité que les villes et les villages s'élèvent

[1] Télémaque.


